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UN MARI FIDELE.

(Suite)-
« La pudeur est le courage des fem.

mes. n
Q Femme qui achète son teint veut

le revendra, s
e Une 'femne qui aime sa eýclle-mère

adore son mari. i
f Qui s'endort médisant àe réveille

calomni. n
« La boue cache un rubis, mais ne

lo tache pas. D
u Le secret le mieux gardé est celui

qu'on ne dit pas. n
« La mère la plus heureuse en fille

est celle qui n'a que des gargons.-
a Les femmes les. plus curieuses bais-

sent les yeux pour' être regardées. »
s On ne demande que quatre choses

À une femme:
Il faut que la vertu soit dans son

coeur;
s La modestie sur son, front DE RETOUR DE
I La.douceur sur sea lèvres te
« Le travail dans ses mains.
Le Code féminin du Li-Ki est tout réal* Quand an pense que j'en ai pr

JOSEPIT.E. --lais-toi,' menteur 1'
plein de ses pensées, aussi la vertue en prisyaùîqu'itL verre?
Chine court les rues avec les enfants i-APTSTE.-Ord bêto!.Quan
trouvés: il eut vrai que, pour corobarer un verre à la Ji!
les: maximes, la loi pénale renferme
deux articles ainsi conçus moment dans l'Ane des trois Chinoises

La jeune fille qui cesse d'être ver. la pudeur tt l'lLuîuanité: La première
tueuse avant le mariago sera vendue an de ces vertus Icur ordonnait 'de rentrer
prix de dix onces d'argent.- Les pa- dans l'appartement le: hls décret de
rents*qui n'auront pas dénoncé au TAO leur maison de Campaf.ne pour.ae pu-
(oO MMIsAIRE AMBULANT) le déshon- rifer, par la Folitude, après: une trop
nieur de leur famille seront punis de longue station sur une terre bà reposait
cent coups de bâton et d'une amende un jeune, homme ; la seeoêdc vertu leur
do neuf tabla. faisait-un devoir de ne pas abandonner

à .q irt.ue un Chine qui est '*~~ti! 'i~ erte anChie qi et' u malheureux .étrang r qui peut-être
X lM -: enurà,ô'est l'humanité jin. u'étàit pas mort, et qu'un ordre prfii-

r qui reste Bourd aux. .lois pit dIétÎ par la peur, allait faire as
uainte"dujin 1 il est, maudit sur la velir vivant. L'humanité' iriompba.
terre et dans le ciel. Cette funèbre scène n'avait pas do té-

Le jin a' pour sanctuaire privilégié moinsdélateurs; toutreposait dansla
le coeur «des femmes chinoises. Aussi province do Wlam: la lune même s'était
vous ne serez point tonné -de la déso- endormie derrière un n'uagd sur la mon-
lation de la femme 'et. ides filles ' du tague de Ho-Nin; on n'entendait d'au.
mandarin lorsqu'elles vient le .jeune tre bruit dans les jardins que le frôle-
Dleiford emporté par'les domestiques mentaubtil des fènilles de 1'Éd-Aiang

la colline de la aépulture. Deux ren- ho, la Ileur' 1 i oi emà 1 C
timen ta d' quoique d'une nature nuit et, dans là eaRnj' le alant mo-

4gaemet~iè~pe~ales'élevaient en ce notone d'une choue-oueln, la pauvre bi-
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pulcre; la plainte de l'âme d'un ancêtre
mort dans la croyance do F6.

Les femmes appelèretit enore à leur
secours l'humanité; elles se penchèrent
sur le corps du jexne honne; et- elles
virent que. es bras frissonnaient avec
de légers mouvement convulsifs.'

Il y eut alors un rapide échange de
signes entre la femme du mandarin et
les deux domestiques, les jeunes filles
voilèrent leurs petites figures avec leurs
petites mains.

Le e-davre animé porta 'sa main
droite sui son front; et soupira une se-
conde fois, de manière à ne 'plus laisse.
de doute sur l'origine de la plainte. La
bonne Taï-Sée fit un geste impératif, les
domestiques relevèrent Melford et re-
prirent le chemin de la maison "de cam-
pagne.

Les femmes suivirent, en -effaçant
avec les mains les traces de leur pied
sur la poussière; leur pieds étaient si
petits qu'ils ne laissaient presque point
de vetiges ; pourtant elles paraissaient
s'applaudir de ce luxe de précaution.

Toujours dociles à l'ordre bref et
muet de leur maîtresse, les domesti-
ques introduisirent Melford dans la
maison et déposèrent ( chose inouïe en

L'EXPOSITION. · Chine ) dans la chambre de sa fille Kia.
- ' ,.~Taï-Sée n'avait pas balancé à choisir

[uil l'ont de la boio forte à Mont. cette retraite comme la plus sùrc., per-
yaingu'un verre I sonne n'ayant le droit d'y pénétrer,
ré-tit de'ie faire accrère que t'en as ainsi que le veulent les vénérables usa-

ges du pays. Taï-Sdn dit à ses filles
i je dis yaing'un verre, je veux dire qu'elles habiteraient désormais sapropre

chambre. Kia répondit par un sourire
odleste; Mia, plus jeune et plus timide,

dans les ténèbres pare embrassa tendrement sa mère et sagale qui pleure asýlstnbe ac soeur.
qu'elle ne doit plus revoir le soleil. Tai-Sdo entra seule dans la chambre

Les deux domestiques étaient dé- où Malford venait d'être déposé sur le
voués à leurs maitresses,leur discréetion lit de Kia ; elle dénoua le foulard qui
était acquise d'avance. Ils marchaient serruit la tête du jeune homme; olle
portant le corps du jeune homme, et le lava la plaie avec de l'eau de camphre

portantremit un nouvel appareil sur la bics-
femmes suivaient en pleurant. La dot- sure, et plagant:une coupe d'eau, une
ce rosée de la nuit descendait goutte à veilleuse e porcelaine et un bol de thé
goutte sur le visage de Molford, comme à côté du lit, elle se retira, pleine de
si la bonne nature, autre femme secou- confiance dans la nature qui allait agir
rable, quoique invisible, eût voulu souverainement sur ce corps jeune et
verser un dernier remède sur lo front du vigoureux.
malheureux. iàelford, comme un homme qui se

réveille après un pénible sommeil, ou-
Tout à coup les Chinoises poussé. vrit les yeux et jeta des* regards effarés

rent un petit cri que la prudence n'a- autour de lui. Tout ce qu'il. voyait était
vaient pu retenir dans leur poitrine. A s rnge qu'il se persuai on jlein dai-
ce cri, les deux domestiques s'arrêtè- les illusions d'un rêve bizarre. iais aux
rent ati pied du tertre tumulaire, en vives impressions de douluui- de son
jetant des regards de surprise et d'effroi front et aux ardeurs fidei-uses d'une
sur le jeune Anglais. soif dévorante, il fut ramené bientôt à

. des idées do vie réelle, ôt il se souviintOn avait dntendu un soupir qui n'a. d'un coup terrible e lavt re'u' dans
vait rien d'humain; c'était comme une Hog-Lanc, et de son deinie adieu à sa
plainte sôurde exhalde du fond d'un né- femme.
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